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INFORMEZ-VOUS

Vous sentez-vous concernés par l’injustice et par les situations de violation 
des droits humains ? Croyez-vous que vos actions peuvent avoir un impact sur 
les vies des populations du Sud ? 

Au Canada, des centaines de jeunes s’engagent dans les campagnes de 
Développement et Paix. Elles leur permettent de mieux comprendre les 
enjeux internationaux et de participer à des actions concrètes pour construire 
un monde de justice.

Vous aussi, vous pouvez faire une différence.
Au Burundi, 90 % des ménages pratiquent l’agriculture de subsistance et une 
bonne partie de la nourriture qu’ils consomment provient de leurs récoltes. 
Afin d’obtenir un revenu pour acheter des vêtements, des médicaments ou 
pour payer l’école, plusieurs d’entre eux réservent une parcelle de leur terre à 
la culture du café; ce sont les caféiculteurs.

AGISSEZ

Comment agir ? Participez au mouvement ! Devenez porte-parole des 
campagnes dans votre milieu ou joignez un groupe local jeunesse. Agir 
concrètement pour la justice sociale, c’est possible !

www.devp.org

S’ENGAGER ICI 
POUR UN IMPACT 
DANS LE MONDE 

LE BURUNDI ET LE CAFÉ

La particularité du café burundais est qu’il est presque entièrement produit par des centaines 
de milliers de caféiculteurs, alors que dans la majorité des pays producteurs de café, ce sont 
plutôt un petit nombre de grands producteurs qui gèrent et profitent de la caféiculture. Ces 
derniers engagent des travailleuses et des travailleurs pour planter et récolter le café. Au 
Burundi, on ne trouve pas de grandes plantations de café à perte de vue. Les caféiers font 
partie du paysage des collines, puisque la plupart des ménages en possèdent quelques-uns qui 
poussent à proximité de leurs autres plantations.

Même si les caféiculteurs burundais sont propriétaires du café qu’ils cultivent, ils font face 
à plusieurs difficultés, notamment sur le plan du revenu qu’ils retirent de la culture du café. 
Puisque tout le café produit au Burundi est vendu à l’extérieur du pays, les caféiculteurs sont 
vulnérables aux fluctuations des prix sur le marché international. Si les prix descendent, leurs 
revenus baissent automatiquement, et leur pouvoir d’achat est d’autant plus réduit.

C’est pourquoi Développement et Paix soutient, au Burundi, des 
organisations comme Inades-Formation qui donnent des formations 
et des appuis techniques pour renforcer des regroupements de petits 
agriculteurs, par exemple des associations et des coopératives de 
caféiculteurs. Ce sont eux qui savent comment tirer le meilleur de cette 
activité qui leur permet d’obtenir un revenu ! Regroupés, les petits 
agriculteurs peuvent mieux élaborer des revendications sur les politiques 
agricoles au Burundi, et trouver des appuis au niveau international pour 
répondre au problème du prix du café.

La filière café désigne 
l’ensemble du processus 
de production du café au 
Burundi, de la culture à 
l’exportation.

« Ma participation au Sommet des Peuples Rio+20 au Brésil en juin 2012 avec la 
délégation jeunesse m’a donné l’occasion de rencontrer plusieurs partenaires 
du  Sud  appuyés  par  Développement  et  Paix.  Cela  m’a  permis  de  voir  le 
travail  incroyable que fait  l’organisme pour construire un monde plus juste. 
Il m’apparaît primordial d’appuyer les regroupements de petits agriculteurs. 
Pourquoi ? Parce que notre Terre en dépend. Les petits agriculteurs utilisent 
très  peu  d’énergie  non  renouvelable  pour  assurer  l’alimentation  de  leur 
communauté. Ils ne détruisent pas les forêts ni les ruisseaux et ils respectent 
la  Terre Mère.  Notre  devoir  comme  citoyennes  et  citoyens  du monde  est 
de s’assurer que toutes et  tous aient  les moyens de subsistance pour vivre 
pleinement de ce cadeau que le Seigneur-Créateur nous a donné : la Terre, un 
monde de justice et de paix. »

Janelle Delorme
Membre active depuis 1996, Janelle a participé à plusieurs campagnes, 

entre autres celles sur les mines. Janelle est maintenant animatrice pour 
Développement et Paix au Manitoba.
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INFORMEZ-VOUS

Vous sentez-vous concernés par l’injustice et par les situations de violation 
des droits humains ? Croyez-vous que vos actions peuvent avoir un impact sur 
les vies des populations du Sud ? 

Au Canada, des centaines de jeunes s’engagent dans les campagnes de 
Développement et Paix. Elles leur permettent de mieux comprendre les 
enjeux internationaux et de participer à des actions concrètes pour construire 
un monde de justice.

Vous aussi, vous pouvez faire une différence.
Au Burundi, 90 % des ménages pratiquent l’agriculture de subsistance et une 
bonne partie de la nourriture qu’ils consomment provient de leurs récoltes. 
Afin d’obtenir un revenu pour acheter des vêtements, des médicaments ou 
pour payer l’école, plusieurs d’entre eux réservent une parcelle de leur terre à 
la culture du café; ce sont les caféiculteurs.

AGISSEZ

Comment agir ? Participez au mouvement ! Devenez porte-parole des 
campagnes dans votre milieu ou joignez un groupe local jeunesse. Agir 
concrètement pour la justice sociale, c’est possible !

www.devp.org

S’ENGAGER ICI 
POUR UN IMPACT 
DANS LE MONDE 

LE BURUNDI ET LE CAFÉ

La particularité du café burundais est qu’il est presque entièrement produit par des centaines 
de milliers de caféiculteurs, alors que dans la majorité des pays producteurs de café, ce sont 
plutôt un petit nombre de grands producteurs qui gèrent et profitent de la caféiculture. Ces 
derniers engagent des travailleuses et des travailleurs pour planter et récolter le café. Au 
Burundi, on ne trouve pas de grandes plantations de café à perte de vue. Les caféiers font 
partie du paysage des collines, puisque la plupart des ménages en possèdent quelques-uns qui 
poussent à proximité de leurs autres plantations.

Même si les caféiculteurs burundais sont propriétaires du café qu’ils cultivent, ils font face 
à plusieurs difficultés, notamment sur le plan du revenu qu’ils retirent de la culture du café. 
Puisque tout le café produit au Burundi est vendu à l’extérieur du pays, les caféiculteurs sont 
vulnérables aux fluctuations des prix sur le marché international. Si les prix descendent, leurs 
revenus baissent automatiquement, et leur pouvoir d’achat est d’autant plus réduit.

C’est pourquoi Développement et Paix soutient, au Burundi, des 
organisations comme Inades-Formation qui donnent des formations 
et des appuis techniques pour renforcer des regroupements de petits 
agriculteurs, par exemple des associations et des coopératives de 
caféiculteurs. Ce sont eux qui savent comment tirer le meilleur de cette 
activité qui leur permet d’obtenir un revenu ! Regroupés, les petits 
agriculteurs peuvent mieux élaborer des revendications sur les politiques 
agricoles au Burundi, et trouver des appuis au niveau international pour 
répondre au problème du prix du café.

La filière café désigne 
l’ensemble du processus 
de production du café au 
Burundi, de la culture à 
l’exportation.

« Ma participation au Sommet des Peuples Rio+20 au Brésil en juin 2012 avec la 
délégation jeunesse m’a donné l’occasion de rencontrer plusieurs partenaires 
du  Sud  appuyés  par  Développement  et  Paix.  Cela  m’a  permis  de  voir  le 
travail  incroyable que fait  l’organisme pour construire un monde plus juste. 
Il m’apparaît primordial d’appuyer les regroupements de petits agriculteurs. 
Pourquoi ? Parce que notre Terre en dépend. Les petits agriculteurs utilisent 
très  peu  d’énergie  non  renouvelable  pour  assurer  l’alimentation  de  leur 
communauté. Ils ne détruisent pas les forêts ni les ruisseaux et ils respectent 
la  Terre Mère.  Notre  devoir  comme  citoyennes  et  citoyens  du monde  est 
de s’assurer que toutes et  tous aient  les moyens de subsistance pour vivre 
pleinement de ce cadeau que le Seigneur-Créateur nous a donné : la Terre, un 
monde de justice et de paix. »

Janelle Delorme
Membre active depuis 1996, Janelle a participé à plusieurs campagnes, 

entre autres celles sur les mines. Janelle est maintenant animatrice pour 
Développement et Paix au Manitoba.
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ET MAINTENANT ?
Le prix du café demeure très 
bas depuis 1989, et ce, malgré 
l’inflation et l’augmentation 
du prix des denrées de base. 
Règle générale, le prix obtenu 
par les caféiculteurs pour 
leur récolte est inférieur au 
coût de production. Si les 
caféiculteurs doivent cultiver 
plus de café pour le même 
revenu, ils empiètent sur les 
terres réservées jusque-là à la 
production de leur nourriture, 
ce qui menace leur sécurité 
alimentaire.

1920 À 1962 : PÉRIODE COLONIALE
Ce sont les colonisateurs belges qui introduisent la culture du 
café au Burundi afin de rentabiliser leur colonie. C’est ainsi que 
la monnaie a été introduite : un impôt monétaire a été décrété, 
obligeant les paysans à cultiver le café puis à le vendre pour 
payer l’impôt. À partir de cette date, les paysans burundais 
dépendent de la production du café pour obtenir un revenu.

2005 : RETOUR DE LA PAIX
Le gouvernement, qui contrôle toujours 
la filière café, est grandement affaibli par 
la période de conflit. La privatisation et 
la diversification des acteurs impliqués 
sont donc envisagées afin de redresser 
l’économie du café. La Banque mondiale 
désire confier la filière café à des entreprises 
du Nord, alors que les caféiculteurs 
réclament un plus grand contrôle sur 
la production du café. En 2006, la 
Confédération nationale des associations 
de producteurs de café (CNAC) est créée, ce 
qui permet aux caféiculteurs d’élaborer des 
revendications communes quant à l’avenir 
de la filière café.

1993 À 2002 : PÉRIODE DE CONFLIT
La guerre entraîne le déplacement de plus 
de 1,2 million de personnes et l’abandon 
des caféiers. La plupart des usines de 
transformation de café sont détruites, et 
plusieurs membres de leur personnel sont 
assassinés. Tout cela entraîne la baisse de 
la valeur du café burundais sur le marché 
mondial, et son exportation devient très 
difficile.

1962 : DÉBUT DE LA PÉRIODE D’INDÉPENDANCE
C’est le 1er juillet 1962 que le Burundi acquiert son 
indépendance. L’État décide alors de confier la filière café 
aux mains du secteur privé. Au même moment, un accord 
international visant à équilibrer l’offre et la demande de café, 
et ainsi à faire monter les prix, est établi. L’accord instaure des 
quotas de production par pays, ce qui a pour effet d’équilibrer 
l’offre et la demande et de stabiliser les prix obtenus par les 
caféiculteurs.

1er NOVEMBRE 1976 : COUP D’ÉTAT
Les nouveaux dirigeants du Burundi procèdent à une autre 
réforme, et la filière café est encore une fois nationalisée. 
Le Burundi contracte un prêt auprès de la Banque mondiale 
afin d’améliorer le réseau routier qui permet la circulation 
du café et applique une politique de plantation forcée, 
ce qui double le nombre de caféiers au Burundi. Malgré 
tout, dans les années 1990, la production baisse : soit les 
caféiculteurs ont trop de plants à s’occuper, soit les plants 
ont été placés dans des zones où le café ne pousse pas bien.

QUELQUES 
DATES

1989 : FIN DE L’ACCORD 
INTERNATIONAL
Plusieurs pays 
importateurs de café 
comme les États-Unis ne 
voient plus l’intérêt de 
maintenir l’accord établi 
en 1962. La fin de l’entente 
engendre la chute des 
prix du café, ce qui 
défavorise énormément 
les pays producteurs. Les 
caféiculteurs burundais 
sont donc affectés 
puisqu’ils reçoivent 
dorénavant beaucoup 
moins d’argent pour la 
même quantité de café et 
de travail.
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ET MAINTENANT ?
Le prix du café demeure très 
bas depuis 1989, et ce, malgré 
l’inflation et l’augmentation 
du prix des denrées de base. 
Règle générale, le prix obtenu 
par les caféiculteurs pour 
leur récolte est inférieur au 
coût de production. Si les 
caféiculteurs doivent cultiver 
plus de café pour le même 
revenu, ils empiètent sur les 
terres réservées jusque-là à la 
production de leur nourriture, 
ce qui menace leur sécurité 
alimentaire.

1920 À 1962 : PÉRIODE COLONIALE
Ce sont les colonisateurs belges qui introduisent la culture du 
café au Burundi afin de rentabiliser leur colonie. C’est ainsi que 
la monnaie a été introduite : un impôt monétaire a été décrété, 
obligeant les paysans à cultiver le café puis à le vendre pour 
payer l’impôt. À partir de cette date, les paysans burundais 
dépendent de la production du café pour obtenir un revenu.

2005 : RETOUR DE LA PAIX
Le gouvernement, qui contrôle toujours 
la filière café, est grandement affaibli par 
la période de conflit. La privatisation et 
la diversification des acteurs impliqués 
sont donc envisagées afin de redresser 
l’économie du café. La Banque mondiale 
désire confier la filière café à des entreprises 
du Nord, alors que les caféiculteurs 
réclament un plus grand contrôle sur 
la production du café. En 2006, la 
Confédération nationale des associations 
de producteurs de café (CNAC) est créée, ce 
qui permet aux caféiculteurs d’élaborer des 
revendications communes quant à l’avenir 
de la filière café.

1993 À 2002 : PÉRIODE DE CONFLIT
La guerre entraîne le déplacement de plus 
de 1,2 million de personnes et l’abandon 
des caféiers. La plupart des usines de 
transformation de café sont détruites, et 
plusieurs membres de leur personnel sont 
assassinés. Tout cela entraîne la baisse de 
la valeur du café burundais sur le marché 
mondial, et son exportation devient très 
difficile.

1962 : DÉBUT DE LA PÉRIODE D’INDÉPENDANCE
C’est le 1er juillet 1962 que le Burundi acquiert son 
indépendance. L’État décide alors de confier la filière café 
aux mains du secteur privé. Au même moment, un accord 
international visant à équilibrer l’offre et la demande de café, 
et ainsi à faire monter les prix, est établi. L’accord instaure des 
quotas de production par pays, ce qui a pour effet d’équilibrer 
l’offre et la demande et de stabiliser les prix obtenus par les 
caféiculteurs.

1er NOVEMBRE 1976 : COUP D’ÉTAT
Les nouveaux dirigeants du Burundi procèdent à une autre 
réforme, et la filière café est encore une fois nationalisée. 
Le Burundi contracte un prêt auprès de la Banque mondiale 
afin d’améliorer le réseau routier qui permet la circulation 
du café et applique une politique de plantation forcée, 
ce qui double le nombre de caféiers au Burundi. Malgré 
tout, dans les années 1990, la production baisse : soit les 
caféiculteurs ont trop de plants à s’occuper, soit les plants 
ont été placés dans des zones où le café ne pousse pas bien.

QUELQUES 
DATES

1989 : FIN DE L’ACCORD 
INTERNATIONAL
Plusieurs pays 
importateurs de café 
comme les États-Unis ne 
voient plus l’intérêt de 
maintenir l’accord établi 
en 1962. La fin de l’entente 
engendre la chute des 
prix du café, ce qui 
défavorise énormément 
les pays producteurs. Les 
caféiculteurs burundais 
sont donc affectés 
puisqu’ils reçoivent 
dorénavant beaucoup 
moins d’argent pour la 
même quantité de café et 
de travail.
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KANEZA ET KAGABO, 
LA BANDE DESSINÉE

De la colonisation à nos jours, ceux qui ont dirigé le Burundi ont fait de 
la filière café un élément central du développement. Suivant les aléas 
de l’histoire politique – colonisation, indépendance, guerre, dictature, 
gouvernement de transition, ajustements structurels et corruption – la 
gestion de la filière café est passée de publique à privée à maintes reprises. 
Malgré les réformes, les caféiculteurs se retrouvent la plupart du temps 
sans influence sur cette filière et ils vivent toujours dans la pauvreté et 
la précarité. Depuis quelques années, afin de revendiquer une place 
privilégiée dans la gestion de la filière café, les caféiculteurs se regroupent 
en associations. Les caféiculteurs désirent :

• s’assurer d’un meilleur contrôle sur leur production de café;
• que leurs intérêts soient au cœur de tout processus de réforme;
• que le prix obtenu lors de la vente de leur café soit juste et garanti;
• minimiser leur dépendance à la culture du café.

Kaneza et Kagabo sont nés dans une famille qui cultive le café. Leurs parents 
font partie d’une association de caféiculteurs comme celles appuyées par 
Inades-Formation. Ils doivent faire face à de nombreux défis, notamment 
la méfiance des acteurs établis dans la chaîne de production du café qui 
sont réticents à prendre en compte les préoccupations des caféiculteurs. 
À travers les péripéties vécues par la famille de Kaneza et Kagabo, vous 
serez initiés à l’histoire de la naissance du mouvement associatif dans 
cette localité; un chemin empreint de résistance, de lutte, de solidarité et 
de changement social.

C’est grâce au talent du dessinateur burundais Ilunga Albert Kaye qu’il est 
possible, pour Développement et Paix, de vous plonger dans l’univers des 
caféiculteurs burundais et dans la réalisation de leurs projets d’agriculture 
durable.

KANEZA ET 
KAGABO
SOUS L’OMBRE 
DU CAFÉIER
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KANEZA ET KAGABO, 
LA BANDE DESSINÉE

De la colonisation à nos jours, ceux qui ont dirigé le Burundi ont fait de 
la filière café un élément central du développement. Suivant les aléas 
de l’histoire politique – colonisation, indépendance, guerre, dictature, 
gouvernement de transition, ajustements structurels et corruption – la 
gestion de la filière café est passée de publique à privée à maintes reprises. 
Malgré les réformes, les caféiculteurs se retrouvent la plupart du temps 
sans influence sur cette filière et ils vivent toujours dans la pauvreté et 
la précarité. Depuis quelques années, afin de revendiquer une place 
privilégiée dans la gestion de la filière café, les caféiculteurs se regroupent 
en associations. Les caféiculteurs désirent :

• s’assurer d’un meilleur contrôle sur leur production de café;
• que leurs intérêts soient au cœur de tout processus de réforme;
• que le prix obtenu lors de la vente de leur café soit juste et garanti;
• minimiser leur dépendance à la culture du café.

Kaneza et Kagabo sont nés dans une famille qui cultive le café. Leurs parents 
font partie d’une association de caféiculteurs comme celles appuyées par 
Inades-Formation. Ils doivent faire face à de nombreux défis, notamment 
la méfiance des acteurs établis dans la chaîne de production du café qui 
sont réticents à prendre en compte les préoccupations des caféiculteurs. 
À travers les péripéties vécues par la famille de Kaneza et Kagabo, vous 
serez initiés à l’histoire de la naissance du mouvement associatif dans 
cette localité; un chemin empreint de résistance, de lutte, de solidarité et 
de changement social.

C’est grâce au talent du dessinateur burundais Ilunga Albert Kaye qu’il est 
possible, pour Développement et Paix, de vous plonger dans l’univers des 
caféiculteurs burundais et dans la réalisation de leurs projets d’agriculture 
durable.

KANEZA ET 
KAGABO
SOUS L’OMBRE 
DU CAFÉIER
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INADES-FORMATION

Bien que la fin du conflit au Burundi ait été suivie 
d’efforts significatifs pour relancer l’économie et 
consolider la paix, plus de 70 % de la population burundaise 
vit toujours sous le seuil de la pauvreté. C’est la population 
rurale, et donc paysanne, qui est la plus touchée par cette réalité.

Depuis 1975, les projets mis sur pied par Inades-Formation ont pour 
but de favoriser une plus grande sécurité alimentaire et un meilleur 
accès aux ressources pour la population rurale. En appuyant des 
regroupements de petits agriculteurs partout au Burundi, Inades-
Formation renforce le pouvoir d’action des personnes les plus 
vulnérables. En tout, ce sont 115 000 membres de coopératives de 
café qui bénéficient de l’expérience et du dévouement d’Inades-
Formation.

Grâce au travail de cet organisme, appuyé par Développement et 
Paix depuis près de 15 ans, les petits agriculteurs sont dorénavant 
mieux outillés pour entreprendre la collecte, l’entreposage et 
le commerce de leurs produits. Puisque leurs revenus sont 

supérieurs, ils peuvent investir dans de nouvelles activités de 
production ou de commerce agricole et ainsi améliorer le 

rendement des activités existantes.
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INADES-FORMATION

Bien que la fin du conflit au Burundi ait été suivie 
d’efforts significatifs pour relancer l’économie et 
consolider la paix, plus de 70 % de la population burundaise 
vit toujours sous le seuil de la pauvreté. C’est la population 
rurale, et donc paysanne, qui est la plus touchée par cette réalité.

Depuis 1975, les projets mis sur pied par Inades-Formation ont pour 
but de favoriser une plus grande sécurité alimentaire et un meilleur 
accès aux ressources pour la population rurale. En appuyant des 
regroupements de petits agriculteurs partout au Burundi, Inades-
Formation renforce le pouvoir d’action des personnes les plus 
vulnérables. En tout, ce sont 115 000 membres de coopératives de 
café qui bénéficient de l’expérience et du dévouement d’Inades-
Formation.

Grâce au travail de cet organisme, appuyé par Développement et 
Paix depuis près de 15 ans, les petits agriculteurs sont dorénavant 
mieux outillés pour entreprendre la collecte, l’entreposage et 
le commerce de leurs produits. Puisque leurs revenus sont 

supérieurs, ils peuvent investir dans de nouvelles activités de 
production ou de commerce agricole et ainsi améliorer le 

rendement des activités existantes.
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LA FILIÈRE CAFÉ AU BURUNDI :

DU CAFÉIER 
À NOS TASSES

Avant d’être versé dans notre tasse, le café parcourt une longue route, et à chacune des 
étapes, il acquiert un peu plus de valeur. Les caféiculteurs sont le point de départ du 
processus; ce sont eux qui récoltent le café, mais la récolte de profit, elle, est loin d’être 
aussi abondante. En effet, le prix qu’ils doivent accepter pour la vente de leur café ne 
représente parfois même pas les coûts associés à sa production.

Le processus de privatisation proposé par le gouvernement et par la Banque mondiale 
touchent particulièrement l’étape 2, c’est-à-dire le dépluchage et le déparchage. Alors 
que la propriété et la gestion de ces usines de transformation sont passées de publiques 
à privées à maintes reprises, les caféiculteurs en ont, la plupart du temps, été écartés.

En tant que consommateurs de café ou en tant que personnes ayant à coeur la construction 
d’un monde plus juste, il est important de mieux comprendre le processus de production 
du café pour bien saisir les enjeux et les difficultés vécus par les caféiculteurs au Burundi 
et ailleurs dans le monde.

PRODUCTION
Au Burundi, la production du café repose presque entièrement sur les ménages ruraux. Ce sont eux qui font le travail le plus exigeant soit celui de prendre soin des caféiers, de cueillir et de trier à la main les cerises dans lesquelles se trouvent les grains de café. C’est un travail de longue haleine qui demande beaucoup de minutie si on veut obtenir un café de qualité supérieure que les consommateurs recherchent.

1

2LAVAGE, DÉPLUCHAGE ET DÉPARCHAGE

Afin de retirer le grain de café de son enveloppe, diverses transformations sont 

nécessaires. La pelure doit être retirée, et le café doit être lavé et séché. C’est 

l’étape que l’on appelle dépluchage. Ensuite, l’écaille (parche) qui recouvre le grain 

de café doit être retirée. C’est le déparchage.

À ce stade-ci, le café appartient toujours aux caféiculteurs, mais ils doivent négocier 

avec des usines publiques ou privées de lavage et de déparchage. Au Burundi, 

85 % du café est ainsi traité dans des stations de lavage industrielles construites 

afin d’améliorer la qualité du café. Le reste est transformé de manière artisanale, 

ce qui donne un café de moins bonne qualité. Les caféiculteurs revendiquent la 

propriété de leur café et la participation à la gestion des entreprises de lavage, de 

dépluchage et de déparchage.

Ces étapes de production nécessitent de l’équipement spécialisé et c’est la raison 

pour laquelle le gouvernement a fait construire des usines de transformation. 

Qu’elles soient privées ou publiques, ces usines ont une influence sur le prix et sur 

la qualité du café. S’il est trop dispendieux pour les caféiculteurs de transformer 

leur café dans ces usines, ils devront le faire de manière artisanale; le prix obtenu 

pour le café sera donc moindre. Par ailleurs, si le service est gratuit ou qu’il coûte 

moins cher, mais que la transformation effectuée est de piètre qualité, le prix 

obtenu demeurera insatisfaisant. C’est pourquoi les caféiculteurs revendiquent la 

gestion des usines de transformation !

3
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LA FILIÈRE CAFÉ AU BURUNDI :

DU CAFÉIER 
À NOS TASSES

Avant d’être versé dans notre tasse, le café parcourt une longue route, et à chacune des 
étapes, il acquiert un peu plus de valeur. Les caféiculteurs sont le point de départ du 
processus; ce sont eux qui récoltent le café, mais la récolte de profit, elle, est loin d’être 
aussi abondante. En effet, le prix qu’ils doivent accepter pour la vente de leur café ne 
représente parfois même pas les coûts associés à sa production.

Le processus de privatisation proposé par le gouvernement et par la Banque mondiale 
touchent particulièrement l’étape 2, c’est-à-dire le dépluchage et le déparchage. Alors 
que la propriété et la gestion de ces usines de transformation sont passées de publiques 
à privées à maintes reprises, les caféiculteurs en ont, la plupart du temps, été écartés.

En tant que consommateurs de café ou en tant que personnes ayant à coeur la construction 
d’un monde plus juste, il est important de mieux comprendre le processus de production 
du café pour bien saisir les enjeux et les difficultés vécus par les caféiculteurs au Burundi 
et ailleurs dans le monde.

PRODUCTION
Au Burundi, la production du café repose presque entièrement sur les ménages ruraux. Ce sont eux qui font le travail le plus exigeant soit celui de prendre soin des caféiers, de cueillir et de trier à la main les cerises dans lesquelles se trouvent les grains de café. C’est un travail de longue haleine qui demande beaucoup de minutie si on veut obtenir un café de qualité supérieure que les consommateurs recherchent.

1

2LAVAGE, DÉPLUCHAGE ET DÉPARCHAGE

Afin de retirer le grain de café de son enveloppe, diverses transformations sont 

nécessaires. La pelure doit être retirée, et le café doit être lavé et séché. C’est 

l’étape que l’on appelle dépluchage. Ensuite, l’écaille (parche) qui recouvre le grain 

de café doit être retirée. C’est le déparchage.

À ce stade-ci, le café appartient toujours aux caféiculteurs, mais ils doivent négocier 

avec des usines publiques ou privées de lavage et de déparchage. Au Burundi, 

85 % du café est ainsi traité dans des stations de lavage industrielles construites 

afin d’améliorer la qualité du café. Le reste est transformé de manière artisanale, 

ce qui donne un café de moins bonne qualité. Les caféiculteurs revendiquent la 

propriété de leur café et la participation à la gestion des entreprises de lavage, de 

dépluchage et de déparchage.

Ces étapes de production nécessitent de l’équipement spécialisé et c’est la raison 

pour laquelle le gouvernement a fait construire des usines de transformation. 

Qu’elles soient privées ou publiques, ces usines ont une influence sur le prix et sur 

la qualité du café. S’il est trop dispendieux pour les caféiculteurs de transformer 

leur café dans ces usines, ils devront le faire de manière artisanale; le prix obtenu 

pour le café sera donc moindre. Par ailleurs, si le service est gratuit ou qu’il coûte 

moins cher, mais que la transformation effectuée est de piètre qualité, le prix 

obtenu demeurera insatisfaisant. C’est pourquoi les caféiculteurs revendiquent la 

gestion des usines de transformation !
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CONSOMMATIONDES PRIX JUSTES ?Emballé en plus petites quantités, le café est ensuite 
vendu au consommateur. En moyenne, le producteur 
burundais ne récolte que 5 sous pour un bol de café 
au lait (7 grammes de café) vendu 4 $ au Canada, 
ce qui représente 1,3 % du montant total. Une 
meilleure politique de fixation des prix permettrait 
aux caféiculteurs de récolter une plus grande part de 
revenus sur leur récolte de café, ce à quoi la Banque 
mondiale s’oppose.

6

EXPORTATION/TORRÉFACTION

Ce sont sans doute les étapes sur lesquelles les caféiculteurs 

ont le moins de contrôle. Regroupés en associations ou non, si 

les grands acheteurs de café refusent d’en payer le juste prix, les 

caféiculteurs ne recevront pas leur dû. Lorsque les prix chutent, 

les caféiculteurs doivent cultiver plus de café pour avoir accès 

au même revenu. Dans le contexte où il y a un manque de terres 

cultivables, c’est dans les champs destinés à l’agriculture vivrière 

que les caféiculteurs doivent planter plus de café. Résultat ? 

Moins de revenus et moins de nourriture.

Sans la torréfaction, le grain de café, que l’on appelle café vert, 

conserverait un aspect blanchâtre et serait peu propice à la 

consommation. Les grains de café bruns ou noirs tels qu’on les 

connaît ont été torréfiés, c’est-à-dire qu’ils ont été chauffés 

à une température d’environ 250 degrés. Plus la torréfaction 

est intense, plus le café est corsé et amer. La torréfaction ne 

se fait pas au Burundi, mais dans des brûleries dans les pays 

importateurs de café, comme le Canada. C’est pourtant à cette 

étape que le café acquiert le plus de valeur.

Pendant des années, l’exportation et la commercialisation 

étaient effectuées uniquement par l’État. C’est maintenant la 

Confédération nationale des associations de producteurs de 

café (CNAC) qui gère la vente du café vert à l’extérieur du pays. 

Bien que ce soit une avancée pour les caféiculteurs, qui espèrent 

ainsi un meilleur contrôle sur le prix de vente, ils risquent de 

perdre ce rôle s’ils ne sont pas inclus dans le processus de 

privatisation que met en place la Banque mondiale.

5

LES REVENDICATIONS 
DES CAFÉICULTEURS 
AU BURUNDI

Regroupés en associations avec l’appui d’Inades-Formation, 
les caféiculteurs ont élaboré différentes revendications visant 
à augmenter leur participation dans le processus de privatisation 
ainsi qu’à établir des mesures favorisant une meilleure distribution 
des ressources générées par la filière café. Entre autres, les caféiculteurs 
revendiquent la propriété de leur café jusqu’à l’exportation, des parts dans 
les entreprises de transformation ainsi que leur participation effective dans 
l’ensemble du processus décisionnel de la filière café.

Ils soutiennent que le plan de privatisation imposé par la Banque mondiale 
vise davantage à augmenter le profit des acteurs des pays du Nord qu’à rendre 
la culture du café viable et rentable pour les producteurs burundais.

La culture du café au Burundi est presque entièrement l’affaire des petits 
agriculteurs qui produisent le café à partir d’exploitations familiales. Leur 
précarité et la difficulté qu’ils ont à être entendus par ceux qui détiennent les 
leviers du pouvoir économique et politique reflètent la situation que vivent 
beaucoup de petits agriculteurs familiaux. Si cette question vous tient à cœur, 
nous vous invitons à agir pour faire respecter les droits des petits agriculteurs 
familiaux en participant à nos campagnes d’action.

Vous voulez en savoir plus ?
Vous désirez agir ?
Rendez-vous sur :
www.devp.org/engagez-vous
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CONSOMMATIONDES PRIX JUSTES ?Emballé en plus petites quantités, le café est ensuite 
vendu au consommateur. En moyenne, le producteur 
burundais ne récolte que 5 sous pour un bol de café 
au lait (7 grammes de café) vendu 4 $ au Canada, 
ce qui représente 1,3  % du montant total. Une 
meilleure politique de fixation des prix permettrait 
aux caféiculteurs de récolter une plus grande part de 
revenus sur leur récolte de café, ce à quoi la Banque 
mondiale s’oppose.

6

EXPORTATION/TORRÉFACTION

Ce sont sans doute les étapes sur lesquelles les caféiculteurs 

ont le moins de contrôle. Regroupés en associations ou non, si 

les grands acheteurs de café refusent d’en payer le juste prix, les 

caféiculteurs ne recevront pas leur dû. Lorsque les prix chutent, 

les caféiculteurs doivent cultiver plus de café pour avoir accès 

au même revenu. Dans le contexte où il y a un manque de terres 

cultivables, c’est dans les champs destinés à l’agriculture vivrière 

que les caféiculteurs doivent planter plus de café. Résultat  ? 

Moins de revenus et moins de nourriture.

Sans la torréfaction, le grain de café, que l’on appelle café vert, 

conserverait un aspect blanchâtre et serait peu propice à la 

consommation. Les grains de café bruns ou noirs tels qu’on les 

connaît ont été torréfiés, c’est-à-dire qu’ils ont été chauffés 

à une température d’environ 250 degrés. Plus la torréfaction 

est intense, plus le café est corsé et amer. La torréfaction ne 

se fait pas au Burundi, mais dans des brûleries dans les pays 

importateurs de café, comme le Canada. C’est pourtant à cette 

étape que le café acquiert le plus de valeur.

Pendant des années, l’exportation et la commercialisation 

étaient effectuées uniquement par l’État. C’est maintenant la 

Confédération nationale des associations de producteurs de 

café (CNAC) qui gère la vente du café vert à l’extérieur du pays. 

Bien que ce soit une avancée pour les caféiculteurs, qui espèrent 

ainsi un meilleur contrôle sur le prix de vente, ils risquent de 

perdre ce rôle s’ils ne sont pas inclus dans le processus de 

privatisation que met en place la Banque mondiale.

5

LES REVENDICATIONS 
DES CAFÉICULTEURS 
AU BURUNDI

Regroupés en associations avec l’appui d’Inades-Formation, 
les caféiculteurs ont élaboré différentes revendications visant 
à augmenter leur participation dans le processus de privatisation 
ainsi qu’à établir des mesures favorisant une meilleure distribution 
des ressources générées par la filière café. Entre autres, les caféiculteurs 
revendiquent la propriété de leur café jusqu’à l’exportation, des parts dans 
les entreprises de transformation ainsi que leur participation effective dans 
l’ensemble du processus décisionnel de la filière café.

Ils soutiennent que le plan de privatisation imposé par la Banque mondiale 
vise davantage à augmenter le profit des acteurs des pays du Nord qu’à rendre 
la culture du café viable et rentable pour les producteurs burundais.

La culture du café au Burundi est presque entièrement l’affaire des petits 
agriculteurs qui produisent le café à partir d’exploitations familiales. Leur 
précarité et la difficulté qu’ils ont à être entendus par ceux qui détiennent les 
leviers du pouvoir économique et politique reflètent la situation que vivent 
beaucoup de petits agriculteurs familiaux. Si cette question vous tient à cœur, 
nous vous invitons à agir pour faire respecter les droits des petits agriculteurs 
familiaux en participant à nos campagnes d’action.

Vous voulez en savoir plus ?
Vous désirez agir ?
Rendez-vous sur :
www.devp.org/engagez-vous
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1 888 234-8533
www.devp.org

L’Afrique en images est une série d’outils pédagogiques qui grâce à  
la bande dessinée, sensibilise la jeunesse canadienne à certaines problématiques 
que rencontrent les populations de ce continent.

Ce deuxième numéro est consacré au Burundi, où les petits agriculteurs qui cultivent 
le café se regroupent pour améliorer leurs conditions de vie et celles de leur famille. 
À travers les péripéties vécues par la famille de Kaneza et Kagabo, vous serez initiés à 
l’histoire de la naissance du mouvement associatif au Burundi; un chemin empreint 
de résistance, de lutte, de solidarité et de changement social.

Avec l’appui de Développement et Paix et en collaboration avec Inades-Formation du 
Burundi et grâce au financement du ministère des Affaires étrangères, du commerce 
et du développement du Canada, les projets mis en place dans les communautés de 
caféiculteurs sont une source d’espoir.

La bande dessinée Kaneza et Kagabo, sous l’ombre du caféier, illustre ces projets  
et elle se veut un hommage au courage des femmes et des hommes qui y participent.

L’AFRIQUE
EN IMAGES

Foreign Affairs, Trade and 
Development Canada

Affaires étrangères, Commerce 
et Développement Canada
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